
Amis, famille

Merci d’accorder votre attention à ce qui suit. Animée ici par le simple 
mais non moins exigeant sentiment du devoir et du ça suffit. Voici la 
chose. Vous avez sûrement entendu parler de Notre-Dame-des Landes : Un 
projet juteux et valorisant pour certains, inapproprié et insensé pour tant 
d’autres : ceux qui perdent une maison, une terre, un métier, un paysage, 
un pays, et que l’on réduit de façon déloyale et simpliste à d’utopistes 
gauchistes planteurs de poireaux alors que, plus subtilement, ils se 
reconnaissent comme ceux (et nous sommes de plus en plus nombreux) qui 
pensent et surtout ressentent que la logique du toujours plus nous perd, 
nous dessert et desservira tous.
Le même genre de scénario se trame, en Bourgogne, dans la Nièvre non loin 
de Corbigny et du Parc national du Morvan.1 Pour prendre connaissance du 
projet et du dossier consulter le site www.adretmorvan.org (l’association 
adret morvan réunit les opposants à ce projet pour l’équité élargir la 
recherche ; toujours multiplier et recouper les sources hein).
 Comme à notre-dame, une résistance par une occupation du lieu décrété ZAD 
(Zone A Défendre) est en train de s’organiser ; depuis 3 semaines…. 
L’association « adret-Morvan » organise cette résistance. Jeudi 21 février, 
Nous sommes allées avec ma voisine sur place pour la première fois …pour 
voir…. Des hommes et des femmes chaudement vêtus t’accueillent et t’offrent 
un café ou un thé, des cabanes sont en train, une cantine est à l’œuvre 
fort bonne et généreuse, un bidon troué avec du feu pour se réchauffer, une 
maison en paille pour les hommes qui chaque nuit veillent et dorment sur 
place. Et déjà, beaucoup de visiteurs spontanés, des  artisans qui en 
chemin s’arrêtent et déposent de quoi construire, des familles avec les 
enfants, une femme qui sur la route dépose des beignes (sucrées !) et des 
encouragements.
Nous sommes revenues à Nanteuil, ma voisine et moi, avec le  ferme désir de 
faire notre part et de s’allier à ces ZADrets. Puis j’ai envoyé mon 
adhésion et celle de Christophe. Puis vous recevez ce courrier. 
L’enjeu n’est pas uniquement local vous le comprenez n’est-ce-pas.
Derrière l’arbre de la forêt et des bois humides à sauver, ici comme à 
Nantes comme dans tant d’autres lieux du monde, se cachent l’Amazonie (la 
grande Ame sans zones où tout est uni) de la Vie et d’un art de vivre à 
défendre. 

L’adret, en pays montagneux, est le versant exposé au soleil. 
L’autre versant, celui de l’ombre est l’ubac. 
Le  pays montagneux serait notre monde……… les hauts et les bas, l’ombre 
semblent inévitables certes mais peut-être est-ce pour mieux aller vers la 
lumière ?  Je ne suis sûre de rien, mais je préfère vivre adret qu’ubac. 

Laissez-moi encore partager cet extrait d’un certain Comité Invisible :

« Par communisme, nous entendons une certaine discipline de l’attention.
La pratique du communisme telle que nous la vivons, nous l’appelons « le 
Parti ». Lorsque nous parvenons à dépasser ensemble un obstacle ou que nous 
atteignons un niveau supérieur de partage, nous nous disons que nous 
« construisons le Parti ». Certainement que d’autres, que nous ne 
connaissons pas encore, construisent aussi le Parti, ailleurs. Cet appel 
leur est adressé. 
« Parce que les oasis qui dispensent la vie sont anéanties lorsque nous y 
cherchons refuge. » 

1 Je précise que Nanteuil où nous vivons Christophe, Babar et moi, n’est pas touché par ce projet et qu’il pourrait bien avoir 
lieu sans que nous en soyons dérangés dans notre quotidien. Là n’est pas l’enjeu.

http://www.adretmorvan.org/

